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Dans la cave qui lui sert
d'atelier et de bureau..
$OUl; son pavillon en
banlieue de Szt%edn.

Czeslaw Dzlembaj, 68 lins, res-
sasse les SOUYerurs de la grandeur
panée des chantiers navals. Du·
rant plusieurs siècles, ils ont fait la
fierté de cette ville de l'embou·
chure de l'Oder, dans le nord-
ouest de la Pologne. «DitJieile de
nt'pas itre nosralyique. qUQnd.lilQ
Jin dei QnnéeJ 3990, MILS étions le
pmrnier pnxiucteur de porte-ron-
t~neun l!PI Europe, le cinquième au
monde:, et qlW toute l'activité de lA
ville ne toumait qUQutourde cette
Indust~JI, soupif'e.t.il
MalSàpartirdes années 2000, ce

secteur a subi une brutale des·
centeaux enfers. D'abord. une res-
tmcturatil'm massive, en 2002,
puis la fermeture définitive.

en 2;008. quand la Commission
européenne a ordonné awc:chan·
tien Je remboursement des aide$
publiques dont ils bénéficiaient.
Un drame pour la ville de
400000 h<Ùlitants, où près de
15000 emplois dépendaient de œ
Sl!cteuf. Ce fut la de1'lÛèn! catastr0-
phe d'une longue série, quand au
cours des ann~ 1990, dans le
chaos dr l'après-communisme, les
nombreusn usines de la ville
(.adirte, papeterie. fabriques de
textile et de produits chimiques)
ont fermé une ilune.
Si elle rebondit lentement,

Szczecin, ancienne puissance in-
dustrielle héritée du voisin aUe-
rnand, porte encore les stigmates
de cette époque: des quartiers
ouvriers laissés à l'abandon et de
nombreuses usines en ruine.
Cette impression de déclin est ac-
centuée par une œrtame déme-
sure de la ville. son ardtiteclure
néobaroque et néoromane. ses
Imposants espaces verts, souve-
nir de l'époque. à IIIfm du XIX' siè-
cle, où elle rivaliJait en grandeur
et I!D influence avec Hambourg..
CzeslawDz1embaj a ttavaillé sur

les chantiers navals trente·six
ans, cornrne ingénieur. A l'instar
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En Pologne,
les doutes
de Szczecin
l'européenne

Lesdifficultés de la ville causent
une insécurité économique
qui favorise les ultraconservateurs

de nombreux anciens employés
et cadres, il est conviÛncu que la
faillite était évltable: "Ces chan-
Uet:$ aVdient un énorme pokntiel
et ils ne pouvaient pas tomber
pour des raisons strictement «0-
oomiqul1$. •• Pour lui, la faillite de
2;002 a été provoquée ••anificieJk-
ment, poUT des ral$onJl poliH-
que!:», fruit d'un #1piJlQge 11 par des
entrepreneurs peu scrupuleux.

• ~.1'IndustrIlI!
La mélancolie de cette grandeur
révolue et les dégâts sociaux pro-
voqués par la transition vers l'éco-
nomie de marché alimentent le
discours populiste et euroscepti-
que en Pologne, mê.me dans cette
ville dont 11:$habitants fig\l.rent
panni les plus europhiles du pays.
Lè !>"rti ultracollSt!rvateur Droit
et justice (PiS), au pouvoir depuis
2015., a bâti tout son discours sur
l'injustice des M ravages économi-
ques ~ causés durant cette pé-
riode. Les coupables seraient les
gouvernements successifs lfbè.

M.MorawiecId.
désonnals premier
ministre. était venu
en 2017 donner un
coup de marteau

sur la quille
d·un futur navire
géant. La pièce
a rouillé depuis

raux: et socialJstes.. Sl aux yeux
de$ dtoyens, l'Union européenne
n'est pas directement responsa-
ble de ~ fmn~e des.chantlêrs
navals de Szczecin. eUe incarne â
bien des égards ces élites qui ont
sanct1fiè les lois du marché au dé--
triment de l'économie sociale.
PourCezslaw Oziembaj, #1Bruxel-

IesJait trop ~u pour protéger les
Intérits de /'indwtrie europh1llV!
dmu: 10mondialisatiOll -. n se dit
fi très pro-européen », mais à con·
dition que Il IVE rrnoue avec les
idiaux de ses père$fondateurs» et
apporte fldavantage de sécurité

konomique fIo. nest aussi un parti.
san de l'homme fon du pays. la-
roslaw Kaczyoski, le président du
PiS: tf n a été un des raIES à com-
prendrequel~mie devait lm?
au serviœ de la société et non des
intéœts privé$. nfait ce qu'il peut
pour "repoloniser" l'lndwtrie pri·
vatistk de manière stlUVQge ou
bradée à des capitQUX émlnger.l. loi

Cette frustntion est un ~u-
rant du pouvoir. En juin 2017,une
délégation gouvernementale en
visite à Szeaedn annonçait en
grande pompe ••la nmalssoflCf!de
l'îndusttie navale» de la ville. Le
premier ministre, Mateusz Mo-
rawiecld, à l'époque ministre de
l'éc:onomie, donnait même un
coup de marteau symboUque sur
la première pièœd'une quille qui
devait être celle d'un nOl1Veau na-
vire géant. Deux ans plus tard. œt
~érn!ment est~u IarisiedllS
habitants: la pièce a rouillé et le
dossiern'a pas avancêd'1JJl iota.
ItLe diSMUr$ sur la rerolUt/1JC-

tlon des chantlersest du pur popu-
lisme qui ne CQ1Iw.rim: fXls. souli-
gne MichalRembas,journalistl! et
écrivain passionné de la ville.
Chacun salt que les soudeuB et tes
architectes sont massivement par-
tu tmvailler en AllemagN ou en
Norvège. Et t'industrie navale se

recomtruit en partie toute seule, »
Sur les centaines d'hectares des
anciens chantiers, parsemés
d'immenses infrastructUJe5inex'
ploitées et de dizaines de grues,
Oeurlssent plusieurs dizaines de
PME, sous-traitants d'une mdus-
trie navale désormais globalisée.
Elles emploient quek!uas c;entai·
nes de personnes.

• Palllelalllde VaJ'lOllle.
La frontlèreallernandè se trouve à
une douzaine de kilomètres il
peine du centre· ville. Chaque
jour, de nombreux Allemands
viennent profiter des biens et ser-
vices polonais. A l'inverse. plu-
sieurs milliers dllabitants de
Sl:czecm se sont installés dans
1'ex·Allemagne de !"Est pour profi-
ter de l'Immobilier bon marché
du Land voisin. où les habitants
sont partis vers l'ouest La fron-
tière. dont le pliSsage demandait
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de longues heures d'a1tente avant
la creation de l'espace Schengen,
est désormais une piste cyclable.
fi let l'Europe, c~ Allemagne.

s'amuse Michal Rembas. NoUJ
"avons méme pas besoin de Vut:ro-
vif!;. Si nous voulon.!' G$$b:II!'T à' un
ivénement culturel majeur ou

p"ndre un vollJ:mg-rourrier. Berlin
m à moins de deux heures de vai-
turt. Val'Sovie est à dnq ou $ept
M«IES. If Des études montrent q\4e
Jeshabitants deSuzedn sont plus
ouverts et tolérants que la
moyenne nationale. La fréquenta-
tion de la messe dom.inica1e y est
aussi deux fois plus buse que
dans le reste du !>"JS ••• ILS discout:$
nationalistes m'rivés f'lJr /'Qctuel~
majorité nont pus vmiment de pu-
blic id. précise M.Remba&. Lll cao-
piration 0Wt' I.iWmlagnl! est tres
riche. et se fait à wusles l'lÎVeaux. Il

Mais même dans cette ville où
les bénéfICes de lUE sont palpa-
bles aU quotidien. un vtnt nou'
veau commence à souftler, n est
notamment vIsible à l'institut de
sciences politiques et d'études
européennes de l'université.
.En 1996, l'institution a été la pre-
mière en Fblogne et la deuxl.~me
en Europe centrale à ouvrir une
chaire Jean-Mannet, du nom de ce
père fondateur de la construction
européenne. Plus de vingt ans
pJUll tard, le profesSl!'Ul lanusz
RusUowski, directeur de l'insti-
tut, est quelque peu am~.
irLes études européennes ont été

tris à la mode pendant de nom-
breuses années: /lOUS recrutions
plw de cent personnes f'lJr promo-
tion. se souvient-il. Mais depuis
2014. nous avons frnné la section
d'études européennn:, faute de
candidats. L'euro·enthousiasme
est comme ~df! r:nodt enPc>Jo-
gnt, et la narration eurosœptîque
de l'actuelle majorité y est pour
quelque chou.» Quelles sont les
filières qui attirent désormais les
étudiants r • La sécurité nationale
et extérieure ont soudainement
eu un succès considérableit, cons-
tate Janusz Ruszkowsld. Szczecin
l'européenne n'échappe pas aux
signes des temps .•
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